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T rois saisons et demie plus tard,
Marc Labrèche présente ce soir
(21 h) sa dernière émission

originale de 3600 secondes d’extase à
Radio-Canada. Il restera un collage
des meilleurs moments de la saison à
diffuser le jeudi 31 mars, mais après,
adieu les caricatures de Céline et René,
Julie Couillard, Denise Bombardier,
Fabienne La rouche ou Monique
Jérôme-Forget. C’est la fin. Définitive
et irréversible.

Comme téléspectateur, bien sûr,
c’est une bien triste nouvelle. Nos jeu-
dis soir ne renfermeront plus de «Potin
Plateau», de «Secret du métier» ou de
Souris News. Fini les parodies déliran-
tes, qui égratignaient autant Les lionnes,
RDI Santé, Pour le plaisir, Penthouse 5-0,
19-2 et Trauma à Radio-Canada, que
Le banquier, La promesse ou Occupation
double à TVA que Dubois en réalité, Un
souper presque parfait, De zéro à 1000 $
ou Atomes crochus sur V. Et bye-bye les
magnifiques pubs de Jouviande, de
Pur Noisetier ou du Dr Robidoux, ainsi
que les personnages de Titine Potvin
et Melville Boulard.

Contrairement à ce que l’on pourrait
imaginer, Labrèche ne passait pas des
heures à étudier les tics et les manies
des gens qu’il pastichait. Souvent, il
visionnait les DVD sur sa chaise de
maquillage, quelques minutes avant
de tourner le segment. «Ça se passait
en mode survie. Des fois, 10 minutes
avant l’enregistrement, je ne savais
pas trop comment faire mon person-
nage. C’était très dernière minute», se
souvient-il.

Pourtant, on jurerait que Labrèche
se collait en permanence devant son
téléviseur tellement il mettait le doigt
sur des détails précis qui trahissaient
leurs auteurs. Comme la gestuelle
exagérée d’Éric Salvail, les intonations
dans la voix de Patrice L’Ecuyer ou la
façon de bouger de Julie Snyder en
escarpins.

Marc Labrèche ne considère pas
qu’il fait des imitations. «C’était beau-
coup plus de l’observation, à la vitesse
où se déroulaient les choses. C’était
comme un polaroid de quelqu’un, qui
grossissait tous ses tics», détaille Marc
Labrèche.

Parmi toutes les vedettes qu’il a
personnifiées depuis janvier 2008,
aucune ne s’est plainte directement
à lui d’avoir été injustement passée
dans le tordeur. « Si ça blessait des
gens, on ne nous le disait pas, ça ne se
rendait pas jusqu’à nous. Je sais que
Josélito Michaud avait peur que l’on
rie des gens qui vivaient un deuil et
qu’Érick Rémy n’aimait pas trop ça au
début, mais c’est tout », confie Marc
Labrèche.

Et jamais Radio-Canada ne lui a
interdit de rire de l’une de ses têtes
d’affiche. «On a toujours été très libres.
On n’a pas du tout été censurés, même
si des fois, ç’a grincé des dents», se
souvient Marc Labrèche. Tous les mar-
dis soir, quelqu’un du contentieux de
la SRC visionnait l’épisode du jeudi,
question de contrôler les dérapages. Il
n’y en a jamais eu.

Marc
Labrèche
dit bye-bye à
«sa public»

Ses yeux violets

H ier, dans un hôpital de Los
Angeles, entourée de ses quatre
grands enfants, au terme d’une

vie turbulente et agitée, Elizabeth
Taylor a fermé ses yeux violets à
jamais. Elle avait 79 ans, mais cela
faisait longtemps, plusieurs décen-
nies en fait, que de graves problèmes
de santé la destinaient à une mort
prochaine. Sur le réseau Twitter, on
a d’ailleurs appris que le journaliste
du New York Times qui a rédigé sa
chronique nécrologique des années à

l’avance, est mort il y a six ans. C’est
tout dire.

Pour ma part, je me souviens d’avoir
croisé Elizabeth Taylor aux Oscars, au
début des années 2000. Les portes de
l’ascenseur s’étaient ouvertes, laissant
entrer une énorme femme, bouffie
par le Botox et les trop nombreuses
chirurgies plastiques, qui avait de la
difficulté à marcher et qui n’était plus,
déjà et depuis longtemps, que l’ombre
de la magnifique femme qu’elle avait
été. Mais même en plein déclin physi-
que, même vieillissante, boursouflée et
à bout de souffle, cette icône du cinéma
et dernière grande star d’Hollywood
continuait d’en imposer par sa pres-
tance royale et son regard violet.

En apprenant sa mort hier, je me
suis souvenue d’un soir à Ottawa où

je m’étais assise devant la télé avec
ma mère pour regarder une petite
fille de mon âge entraîner un cheval
pour une compétition équestre. Le
film, tourné 20 ans plus tôt en 1944,
s’intitulait National Velvet et avait fait
de sa jeune héroïne une star.

Les chevaux et l’équitation avaient
beau me laisser de marbre, j’avais été
fascinée par cette jeune et belle actrice,
que je découvrais à retardement.
Après cela, les dates et les exploits se
télescopent pour cette femme née en
Angleterre de parents américains, arri-
vée enCalifornie audébut de la Seconde
Guerremondiale et poussée par samère
dès 10 ans à tenter sa chance dans les
auditions des grands studios.
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Née en Angleterre de parents américains, Elizabeth
Taylor a succombé hier à une insuffisance cardiaque à
l’âge de 79 ans. L’actrice, qui a tourné plus de 50 longs
métrages, s’est mariée à huit reprises, dont deux fois avec
Richard Burton. Elle a eu trois enfants et neuf grands-
enfants. Une pluie d’éloges du monde entier a salué hier
le départ de la grande star hollywoodienne.

ELIZABETHTAYLOR 1932-2011

PLUIE D’HOMMAGES
DANS LE
MONDE

NANCY REAGAN
« Elizabeth Taylor était une amie
chère. Je l’ai connue quand nous
débutions toutes deux à la MGM.
C’était une femme passionnée, et
pleine de compassion, pour tout ce
qui l’entourait : sa famille, ses amis
et les victimes du sida. »

FRANCO ZEFFIRELLI
« Nous avons perdu une figure
mémorable que j’ai eu la chance de
connaître et avec qui j’ai travaillé
sur deux films (...) Avec elle dispa-
raît une diva comme il n’en existe
plus. »

FRÉDÉRIC
MITTERRAND
«C’était la dernière star, comme on
dit le dernier empereur, la dernière
reine. Sa carrière correspond à une
grande période du cinéma romanes-
que et au moment où ce cinéma hol-
lywoodien s’appuyait sur des scripts
d’une qualité exceptionnelle. »

SHIRLEY MACLAINE
« Je ne sais pas ce qui impres-
sionnait davantage, sa grandeur
comme star ou comme amie. Je la
regretterai pour le reste de ma vie
et au-delà. »

BILL ET HILLARY
CLINTON
« L’héritage d’Elizabeth survivra à
travers tous ces gens autour du monde
qui lui doivent une vie meilleure grâce
à son travail et ses efforts. »

BARBARA WALTERS
«Elle était, je crois, la dernière des
stars du cinéma. Elle disait qu’il n’y
avait jamais eu un moment dans sa
vie où elle n’était pas célèbre. »

ELTON JOHN
« Elle a mérité notre amour et
notre respect éternels en raison de
sa compassion et de son courage
pour avoir fait du sida un enjeu au
moment où plusieurs préféraient se
taire. »

LATOYA JACKSON
«C’était une amie exceptionnelle
pour mon frère (Michael). Elle était
à ses côtés lors de ses moments les
plus difficiles, méritant l’amour de
ses enfants et de notre famille. »

— D’après AFP et Associated Press

Elizabeth Taylor a débuté au cinéma en 1942 (There’s One Born Every Minute).
Elle a tenu son dernier rôle en 1994 (The Flintstones). Voici 10 longs métrages
marquants de sa longue carrière.

1944 National Velvet de Clarence Brown
1950 Father of the Bride de Vincente Minnelli
1951 A Place in the Sun de George Stevens
1956 Giant de George Stevens
1958 Cat on a Hot Tin Roof de Richard Brooks
1959 Suddenly, Last Summer de Joseph Mankiewicz
1960 Butterfield 8 de Daniel Mann (Oscar)
1963 Cleopatra de Joseph Mankiewicz
1966 Who’s Afraid of Virginia Woolf? de Mike Nichols (Oscar)
1967 Reflections in a Golden Eye de John Huston

FILMOGRAPHIE SÉLECTIVE
D’ELIZABETH TAYLOR

CYBERPRESSE.CA
Voyez notre galerie photos sur cyberpresse.ca/taylor et le reportage
vidéo de Tristan Péloquin sur cyberpresse.ca/elizabeth
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! L’actrice quittant Montréal après
son mariage avec Richard Burton,
en mars 1963.@ Dans une scène
de The Sandpiper de Vicente
Minnelli, en 1965.# Elizabeth
Taylor tenant son premier Oscar
pour Butterfield 8, de Daniel Mann.
$ Dans la peau de Jeanne d’Arc,
en 1966. % Elizabeth Tayloren
compagnie de l’acteur Michael
Wilding, avec qui elle a été mariée
de 1952 à 1957 et a eu deux fils.
? Richard Burton et Elizabeth
Taylor dans une scène de leur
dernier film tourné ensemble,
La mégère apprivoisée de
Franco Zeffirelli, en 1967.
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MARIE-CLAUDE GIRARD

Le festival littéraireMetropolis
bleu, le plus multilingue et
cosmopolite des événements
littéraires montréalais, s’est
donné une cause, celle de la
diversité des genres littéraires,
des opinions, des cultures et
des langues. Sur le thème Le
pouvoir des mots, il accueillera
plus de 200 écrivains et artis-
tes du 27 avril au 1er mai,
dont le romancier américain
Gore Vidal et l ’ Égyptien
Alaa Al Aswany (L’immeuble
Yacoubian), qui recevra le prix
littéraire arabe Al Majidi Ibn
Dhaher.

Il s’agit d’un premier fes-
tival pour la nouvelle prési-
dente-directrice générale de
l’organisme, l’auteure William
St-Hilaire, depuis le départ,
l’an dernier, de sa fondatrice
Linda Leith, qui a dirigé le
festival pendant plus de 10
ans. (Linda Leith ne sera
pas complètement absente
puisqu’elle lira des extraits
de son livre Writing in the Time
of Nationalism, et discutera du
développement de l’écriture en
anglais au Québec.)

Parmi les vedettes invi-
t é e s , on compte l ’A l le -
mand Bernha rd Sch l ink
(Le liseur), Philippe Forest
(Le siècle des nuages), Gilles
Leroy (Prix Goncourt 2007),
É r ic Fo t to r i no (L’homme
qu i m’a ima i t t o u t ba s ) e t
Alexandre Jardin, qui diri-
gera entre autres un atelier
d’écriture (Oser écrire un
texte irréversible) qui évo-
que son récent livre sur son
grand-père collabo.

Du côté québécois, signalons
la présence de Sergio Kokis,
Anaïs Ba rbeau-Lava let te,

Nicolas Dickner, Dominique
Fortier, Jean-Claude Germain,
Micheline Lachance et Rodney
Saint-Éloi.

Au programme : rencontres
d’écrivains, soirées de lecture
de poésie ou de contes, cabaret
poétique, ateliers d’écriture.
La soirée Imagine Montréal
racontera la ville sur fond
de tempête de neige, roman-
ces estivales ou agitations
politiques.

Un festival littéraire indien
est organisé cette année en
collaboration avec l’Année
de l’Inde au Canada, en pré-
sence d’Amitav Ghosh, dont
le roman Un océan de pavots a
figuré sur la liste courte du
prix Booker en 2008. La série
de conférences Écrivains en
péril recevra, en plus d’Alaa
Al Aswany, Gilbert Sinoué et
l’écrivaine féministe Taslima
Nasreen, qui a dû fuir le
Bangladesh. Elle se joindra
plus tard à Nassira Belloula
et Caroline Fourest pour une
table ronde sur l’intégrisme,
la condition de la femme et la
liberté d’expression.

Le prix Strega Metropolis
bleu sera remis pour la pre-
mière année à l’écrivain ita-
lien Antonio Pennacchi pour
son roman Canale Mussolini.
De même, un événement
entourant le prix Giller cana-
dien aura lieu en présence
des lauréates 2009 et 2010,
Linden McIntyre et Johanna
Skibsrud.

Divers lancements auront
l ieu pendant le fest iva l ,
notamment celui du livre-dis-
que L’amélanchier, une adap-
tation pour enfants du conte
de Jacques Ferron publiée
chez Planète rebelle, et d’un
numéro spécial Québec du

magazine de traduction litté-
raire Words Without Borders.

Volet jeunesse
Pour la quatrième année, un

festival des enfants proposera
quelque 75 activités desti-
nées aux 12 ans et moins et à
leurs parents, la plupart dans
les bibliothèques. Au choix :
des rencontres d’auteurs et
illustrateurs (dont Janette

Bertrand, Anne Robillard,
Hélène Desputeaux, Philippe
Beha), des expositions, des
spectacles littéraires ou de
contes, et même un atelier
de fabrication de livres avec
la gagnante du prix TD de
littérature jeunesse, Mélanie
Tellier.

Des ateliers d’écriture sont
organisés aussi pour les ado-
lescents, dont un avec Kim

Thuy sur la mémoire et les
souvenirs. Le dévoilement des
résultats du concours de tweets
littéraires Twitosphère/Tweet
Pals sera l’occasion de tenir
aussi une discussion autour de
la twittérature et de son utili-
sation à l’école.

Pour la programmation
complète : www.metropolisbleu.
org .

METROPOLIS BLEU 2011

Des mots qui changent le monde

PHOTO ANDRÉ PICHETTE, LA PRESSE

L’auteure William St-Hilaire, qui s’est fait connaître pour ses nouvelles érotiques, a pris la barre du festival
Metropolis bleu après le départ de la fondatrice, Linda Leith, l’an dernier. Cette année, son équipe a voulu mettre
de l’avant des livres qui ont le pouvoir de changer la vie des lecteurs.

JEAN-CHRISTOPHE
LAURENCE

La vitalité du nouveau cinéma
latino ne fait plus de doute. La
deuxième édition du FCLM
(Festival du cinéma latino-
américain de Montréal) le
confirmera du 1er au 24 avril
au Cinéma du Parc , avec
un menu encore plus riche,
fic tions et documentaires
confondus.

« Ce n’est plus seulement
bon en qualité, c ’est aussi
bon en quantité. Nous som-
mes passés de 27 films à
45 », résume fièrement Yuri
Berger, qui dévoilait hier sa
programmation.

Ceci expliquant cela , le
FCLM s’étirera désormais sur
trois semaines. Et contraire-
ment à l’an passé, quelques
acteurs et réalisateurs vien-
dront en personne pour com-
menter leurs films. Cela inclut

notamment le cinéaste expéri-
mental Alejandro Jodorowsky,
qui profitera de son passage au
Symfolium de François Gourd
pour présenter La montagne
sacrée et Santa Sangre, deux
classiques de son oeuvre uni-
que et hallucinogène (samedi
2 avril).

Ce sera la seule concession
envers la vieille garde. Car
le FCLM se veut avant tout
le reflet du nouveau cinéma
latino-américain qui, comme
chacun sait , est actuelle-
ment en ébul l it ion . Non
seulement tous les films à
l’horaire sont-ils l’œuvre de
jeunes cinéastes qui montent,
mais plusieurs ont déjà fait
leur marque sur le circuit
international.

C’est notamment le cas de
Carancho, de Pablo Trapero,
qui a représenté l’Argentine
aux derniers Oscars (film
d’ouverture, 1er avril), d’El

Hombre de Al Lado, de l’Argen-
tin Mariano Cohn (8 avril, 14
avril) et de Todos Tus Muertos,
du Colombien Carlos Moreno
(1er avril, 15 avril) qui ont
tous deux gagné des prix
World Cinema au festival de

Sundance, de Malas Intenciones,
de la Péruvienne Rosario
Garcia-Montero, candidat au
meilleur premier film à la der-
nière Berlinale (3 et 8 avril),
et d’Octubre, des Péruviens
Daniel et Diego Vega, prix

du Jury dans la catégorie Un
certain regard, au festival de
Cannes en 2010 (22, 23, 24
avril).

Pa rmi les aut res f i lms
à retenir, on mentionnera
Abel, première réalisation du
jeune acteur de Y Tu Mama
Tambien, Diego Luna (16 et
17 avril), le contemplati f
Nostalgia por la Luz, du Chilien
Patricio Guzman (3 avril, 19
avril), le grand-guignoles-
que Finisterrae, une histoire
de fantômes au traitement
unique (9 et 22 avril), deux
rares films d’Amérique cen-
trale, soit Agua Fria del Mar
du Costa-Rica (3 et 18 avril)
et Las Marimbas del Infierno,
du Guatemala (2 et 17 avril),
sans oublier le documentaire
The Two Escobars, sur le destin
croisé d’un baron de la drogue
et d’un footballeur portant le
même nom (4 et 10 avril).

« Ça fait longtemps qu’on
en parle, mais ça y est : on
est arrivés au moment où la
relève reprend le flambeau,
conclut M. Berger. Et ce
qu’elle montre, c’est qu’il n’y
a pas besoin de formule pour
faire du cinéma divertissant et
intelligent. Il y a tellement de
bons films, je n’aurais jamais
pu caser tout ça dans deux
semaines...»

2e FESTIVAL DU CINÉMA LATINO

La nouvelle vague débarque

PHOTO FOURNIE PAR LE FESTIVAL DU CINÉMA LATINO

Carancho, de Pablo Trapero, qui a représenté l’Argentine aux derniers
Oscars.

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

A R T S E T S P E C T A C L E S 3L A P R E S S E M O N T R É A L J E U D I 2 4 M A R S 2 0 1 1



ARTS ET SPECTACLES

0324 17h00 17 h 30 18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30
SRC Pyramide Union fait la force Le Téléjournal 18 h 30 vies La Petite Vie Enquête / Silence religieux 3600 secondes d'extase Le Téléjournal 22h45Droit au but 23h15 Les lionnes , MC Gilles. �
TVA TVA nouvelles TVA nouvelles Le cercle La fièvre de la danse Fidèles au poste! / France Castel Contenir Rachid Caméra café TVA nouvelles 22h45 Denis Lévesque 23h45 Le match �
V Zéro à 1000$ La guerre des clans Atomes crochus Un souper parfait Bienvenue/Dames Roxy Merlin / Les péchés du père CSI: NY / Le baiser de la méduse Un gars le soir Dumont Atomes crochus Call TV �
TQc Cornemuse Toc toc toc Kaboum! Tactik Génial! / Pénélope McQuade Une pilule, une p'tite granule Bazzo.tv / Boucar Diouf , Yannick Nézet-Séguin. Voir / Como , Hugue Dufour. LE SOLEIL 1h30 �
CBC CBC News: Montreal Coronation Street Wheel of Fortune Jeopardy! The Nature of Things The Gangster Next Door CBC News: The National 22h55 CBCNews 23h40 Comedy Fest
CTV-M Dr. Phil / Chelsea Refuses to Grow Up CTV News eTalk Big Bang Theory American Idol / One Voted Off Grey's Anatomy / This Is HowWe Do It Blue Bloods / Chinatown CTV National News CTV News �
GBL-Q 16h30� Young & R. Global National Evening News Designer Guys E.T. Canada Ent. Tonight Wipeout Bones / The Maggots in the Meathead The Office Outsourced News Final What Happened?
ABC The Dr. Oz Show / Joe Mercola Smarter-5th Grad ABC World News Fox 44 News at 7 The Office Wipeout Grey's Anatomy / This Is HowWe Do It Private Practice / A Step Too Far TMZ 23h35Nightline
CBS Channel 3 News The: 30 Channel 3 News NCAA Basketball / San Diego State c. Connecticut - Tournoi de Première Division (D) NCAA Basketball / Duke c. Arizona - Tournoi de Première Division (D)
FOX King of the Hill Family Guy The Simpsons Met Your Mother 2 1/2 Men 2 1/2 Men American Idol / One Voted Off Bones / The Maggots in the Meathead Fox 44 News Met Your Mother Entourage
NBC First at Five 5:30 Now Newschannel 5 NBC Nightly News Jeopardy! Wheel of Fortune Community Perfect Couples The Office Parks and Rec 30 Rock Outsourced Newschannel 5 23h35 Jay Leno �
PBS-P Wild Kratts Homework Hotline BBC World News Nightly Business PBS NewsHour M.Lake Journal Journal Extra The Final Hours Globe Trekker BBC World News Charlie Rose �
SHOW Sea Patrol Law & Order: UK / Alesha Endgame MAX HAVOC 2: RING OF FIRE (2006) avec Christina Cox, Mickey Hardt. THE INVASION (2007) avec Daniel Craig, Jeremy Northam, Nicole Kidman.
ARTV Cormoran Terre humaine Tout sur moi Rumeurs Anne, la maison aux pignons verts Elles / Le cycle de la vie L'art du Nu ENFERMÉS DEHORS (2005) 0h30 �
CD Ax Men: Danger en forêt Furieux forages Opération fantômes / Lizzie Borden Fantômes chez les stars Alliance meurtriè / Au-delà des limites Scènes de crime / Nombres macabres Le convoi de l'extrême / Hors-jeu
Cinépop 17h15 JACKIE BROWN (1997) - Une hôtesse de l'air tente de ramener un demi-million de dollars du Mexique. KING KONG (1976) avec Jessica Lange, Charles Grodin, Jeff Bridges. 22h20 LA DÉCHIRURE (1984) avec Haing S. Ngor, SamWaterston. 0h45�
EV Le Top 10 Poisson dans l'eau / Indonésie Le temps d'un week-end Les mondes d'Ushuaïa / La Terre des tribus Soleil tout inclus / Cancun Soleil tout inclus / Punta Cana
HI Dr Quinn, femme médecin / Mélancolie Le tour du jardin Passion maisons Nos commerçants NCIS enquêtes / En eaux troubles Cadfael / Le pèlerin de la haine
MMAX L'index québécois Deluxe Génération 2000 Benezra reçoit Danse lascive: L'aventure Génération 90 Les années / Festival de Jazz Benezra reçoit �
MP Jackass Palmarès L'univers M+ M.Net Cliptoman Next! Room Raiders French Kiss La prochaine Top Modèle Américaine Modèle de beauté
RDI Le Téléjournal RDI RDI monde RDI économie 24 heures en 60 minutes Les grands reportages Le Téléjournal RDI RDI économie Le National Le Téléjournal 23h45Nouv. sports
S+ Cinq soeurs Veronica Mars / Compte à rebours C.S.I: Miami / Oeil pour oeil Hawthorne / Un secret bien gardé État de grâce / Il faut qu'on parle Loi & ordre: sexuels / Perdre la face Doc / Les anges en attente
SE 16h15� STREET FIGHTER: LA LÉGEND... LA CITÉ (2009) avec Pierre Lebeau, Claude Legault. 19h25 LA DERNIÈRE FUGUE (2010) Yves Jacques. TROIS TEMPS APRÈS LA MORT D'ANNA (2010) 22h35 LÉGION (2010) avec Lucas Black, Paul Bettany. 0h20�
TFO Mégallô Indie à tout prix 64, rue du Zoo Wonder Choux RelieF Météo+ Volt LA SOCIÉTÉ DU SPECTACLE (1973) RelieF sur la route Arrêt court RelieF sur la route
TV5 Prendre sa place 17h50 Questions pour un champion Journal France 2 Inde, à la découverte des Adivasis Envoyé spécial La bataille de l'eau TV5 le journal 23h35 Librairie �
VIE L'assiette démystifiée / Les gras Bye-Bye Maison Idées de grandeur Airoldi pour sortie Maître chez soi Lisa Williams: Dialogue avec les morts Parents ou tyrans / La famille Manning Décore ta vie Idées grandeur La bosse des noces Célibataires recher.
Z The Gates La porte des étoiles Ça s'branche où? Comment c'est fait Captifs / Les secrets La porte de l'univers / Terre FlashForward / L'infiltrée Monstres Mécaniques
RDS Le sport au Québec Canot à glace Sports 30 Hockey 360° LNH Hockey / Canadiens de Montréal c. Bruins de Boston (D) 21h45 L'antichambre (D) 22h45 Sports 30 23h15 Canadiens express �
SPN Prime Time Sports Jays Special SN Connected Crisis on the Ice? 30 in 30 / Boston Red Sox Jays Special Jays Special Sportsnet Connected Crisis on the Ice?
TSN Off the Record Interruption (D) SportsCentre LNH Hockey / Canadiens de Montréal c. Bruins de Boston (D) SportsCentre NCAA Basketball - Tournoi de Première Division (D)
Disney 101 Dalmatiens Route p. jungle Les Doodlebops Maison de Mickey Elliot Les Tifoudoux Maison de Mickey Agent spécial Oso Tibère...maison Route p. jungle Les Zic-Magines Johnny et lutins Agent spécial Oso Maison de Mickey
TTF Ben 10: Alien Force Star Wars: Clone Les Simpson Skatoony Jimmy L'intrépide Johnny Test Défis extrêmes: TM Stoked Les Simpson Family Guy Têtes à claques South Park Les Simpson Célibataire cherche
VRAK Mixmania2 VRAK la vie MDR Grenade avec ça? Grenade avec ça? Dans le trouble Famille parfaite Dix choses que Dance Academy 70 M. changement Fan Club Degrassi, nouvelle

Votre guide télé sur WWW.CYBERPRESSE.CA/TELEVOILÀ! VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION

CLAUDE GINGRAS

CRITIQUE
Deux grands classiques du
répertoire symphonique, les
Variations sur un thème de Haydn,
de Brahms, et Till Eulenspiegel, de
Strauss, encadrent le populaire
Concerto pour piano de Grieg et
une création de Denys Bouliane
dans ce programme marquant
le retour de Kent Nagano à
l’Orchestre Symphonique de
Montréal après une absence de
plus de deux mois.

Le Brahms et le Strauss
sont les deux grandes réus-
sites du concert. Très calme
devant l’orchestre, Nagano
conduit celui-ci élégamment
à travers les contrastantes
va r ia t ions de Brahms et
voit à ce que chaque section
retrouve la place que lui

donne le compositeur. En fin
de programme, et bien que
toujours aussi économe de ses
gestes, il mènera l’orchestre
augmenté dans le tapageur et
amusant poème symphonique
de Strauss décrivant les mau-
vais coups de Till l’espiègle.

Le pianiste russe Nikolaï
Lugansky, d’abord annoncé
dans leConcertodeSchumann,
a changé pour le Grieg. Bien
que le Schumann soit d’une
inspiration supérieure, je suis
heureux d’entendre le Grieg :
l’œuvre est irrésistible et passe
toute seule, alors qu’il est rare
que le Schumann soit bien
interprété.

Lugansky possède la forte
technique que requiert la par-
tition de 30 minutes, bien qu’il
fasse quelques fautes dans les
deux mouvements rapides. De
l’ensemble, je retiens le célèbre

Adagio central : le piano s’y
fait rêveur, enveloppé de cor-
des chaleureuses.

Il s’agit d’un concert à deux
solistes (comme le sera celui
de l’OSM dimanche). L’autre
soliste est Matt Haimovitz,
violoncelliste américain et
professeur à McGill, pour qui
Denys Bouliane a composé
ces Vols et vertiges du Gamache
commandés par l’OSM. Je
n’ai pas eu la patience de lire
jusqu’au bout les « explica-
tions » faisant le lien entre
cette musique et l’île d’An-
ticosti. Dans l’absolu, ces 22
minutes se ramènent à un dia-
logue continu et même violent
entre un violoncelle amplifié
jouant sur tout son ambitus et
un orchestre très fort en cui-
vres et en percussions. Cela
sonne, oui. Dommage que le
compositeur glisse, vers la

fin, dans le minimalisme. Il
est venu saluer, bien sûr, et,
comme d’habitude, la main
sur le cœur.

OSM. Chef d’orchestre : Kent
Nagano. Solistes : Nikolaï
Lugansky, pianiste, et Matt
Haimovitz, violoncelliste. Mardi
soir, salle Wilfrid-Pelletier de la
Place des Arts ; reprise ce soir,
20h. Série «Grands Concerts».
PROGRAMME:
> Variations sur un thème de
Haydn, op. 56a (1873) –
Brahms
> Concerto pour piano et
orchestre en la mineur, op. 16
(1868) – Grieg
> Vols et vertiges du Gamache,
pour violoncelle et orchestre
(2010) (création) – Bouliane
> Till Eulenspiegel, poème
symphonique, op. 28 (1895)
– Strauss

MUSIQUE

OSM/Entre Brahms et Strauss

MARC-ANDRÉ LUSSIER

De passage à Montréal afin
d’accompagner la sortie de son
plus récent film Vénus noire (à
l’affiche le 1er avril), le cinéaste
Abdellatif Kechiche observe
évidemment avec un œil très
intéressé les événements ayant
cours présentement en Afrique
du Nord. Âgé de 5 ans au
moment où ses parents ont
choisi de quitter la Tunisie pour
s’installer en France, le réalisa-
teur de L’esquive et de La graine et
le mulet parle aujourd’hui d’une
révolution d’autant plus exal-
tante que celle-ci a connu ses
premiers balbutiements dans
son pays natal. «Du baume au
cœur, dit-il. À tout le moins au
début. Cette révolution est loin
d’être terminée. Il y a quelque
chose d’irréversible dans ces
mouvements et je crois qu’ils se
répandront dans tous les pays
arabes à plus ou moins brève
échéance.»

Pourtant, Kechiche ne cache
pas éprouver un«sacrémalaise»
à la suite de l’intervention
aérienne de l’Occident en Libye,
particulièrement face à l’impli-
cation de la France, purement
électoraliste à ses yeux. «Dans
notre esprit, la présence fran-
çaise dans cette opération évo-
que immédiatement la guerre
d’Algérie et ses relents colo-
nialistes. C’est un peu comme
si l’Occident volait au peuple
libyen sa propre révolution. Or,
la révolution doit être faite par
le peuple. Et personne d’autre.
Aussi, il n’y a rien de crédible
à voir des forces occidentales
s’en prendre à des tyrans dont
elles ont été complices pendant
des décennies. Ce jeu-là est
très dangereux il me semble.
On n’en mesure pas bien les
conséquences. J’ai peur que les
leaders de nos gouvernements
gâchent tout. À vrai dire, je ne
vois pas beaucoup d’humanité
dans ce qu’ils sont en train de
faire en Libye.»

Notre entrevue avec Abdellatif
Kechiche sera publiée samedi
dans le cahier Cinéma.

PRINTEMPS
ARABE

Abdellatif
Kechiche
ressent
exaltation
et malaise

Avant National Velvet, il y
aura Lassie qui la propulse
au sommet du box-office et
une série d’autres films bien-
veillants pour enfants. Sa
carrière aurait pu s’arrêter à
la fin de son adolescence. Il
n’en fut rien. Contrairement à
beaucoup d’enfants stars aussi
vite lancés qu’oubliés, Taylor
réussira avec brio son pas-
sage à un cinéma plus adulte.
En 1951, Une place au soleil,
classique de George Stevens,
établit sa crédibilité d’actrice.
D’autres titres comme Giant
avec James Dean et Rock
Hudson, La chatte sur un toit
brûlant et Soudain l’été dernier de
Joseph Mankiewicz, mettent
en relief sa sensualité animale
et des talents dramatiques qui
ne se démentent pas.

Quant aux scandales, aussi
nombreux que ses maris ,
ils se suivent, mais ne se
ressemblent pas. Je me sou-
viens encore du scandale de
Cléopâtre , probablement le
premier vrai grand désas-
tre financier d’Hollywood,
une épopée de 40 millions
(une somme colossale pour
l’époque) qui faillit coûter la
carrière du réalisateur Joseph
Mankiewicz et fut marquée

par une météo d’enfer et par
la maladie de Taylor, qui dut
subir une trachéotomie pen-
dant le tournage. Au final,
des millions sont englou-
tis pour un film-fleuve qui
devait faire six heures, avant
d’être ramené à quatre heures,
puis à deux. La légende veut
qu’à la première à Londres
en 1963, Elizabeth Taylor soit
sortie pendant la projection
pour aller vomir tant elle ne
reconnaissait plus son tra-

vail dans cette version tron-
quée. Qu’importe puisque,
sur ce tournage calamiteux,
elle avait rencontré Richard
Burton, qu’elle épouserait le
16 mars 1964 à Montréal.

Sur le site des archives de
Radio-Canada, on peut voir
le très sérieux Pierre Nadeau,
le roi des affaires publiques et
de la couverture internationale
de l’époque, présenter, sourire
en coin, les images du couple
maudit qui devait en principe
se marier à Toronto, où Burton
jouait Hamlet au théâtre. Mais
ne trouvant aucun pasteur
pour cautionner leur union

scandaleuse dénoncée par le
pape lui-même, c’est finale-
ment à Montréal, ville ouverte
et pas mal plus libérée que
Toronto, que Taylor et Burton
trouvent refuge et se marient
dans la suite royale du Ritz-
Carlton devant à peine une
dizaine d’amis.

Grâce à eux, le nom de
Montréal fait le tour dumonde.
Trois ans plus tard, Taylor
et Burton tournent un classi-
que de l’histoire du cinéma :

Who’s Afraid of Virginia Woolf, la
célèbre pièce d’Edward Albee
adaptée pour le cinéma par
Mike Nichols. La performance
de Taylor, qui prend 15 kilos
et se vieillit de 20 ans pour
se glisser dans la peau d’une
femme acariâtre et alcoolique,
lui vaudra un deuxième Oscar
amplement mérité. Mais si
son jeu cruel est aussi crédi-
ble, c’est sans doute parce que
cette histoire d’un couple en
guerre et déchiré par l’alcool,
c’est un peu sa propre histoire
avec Burton. Ils tourneront
une dizaine d’autres films
ensemble, divorceront en

1974, se remarieront l’année
suivante avant de se séparer
pour de bon en 1976.

Elizabeth Taylor, qui détes-
tait le diminutif Liz parce que
cela lui faisait penser à un
nom de saucisse, continuera
de tourner des films avec plus
ou moins de succès et à col-
lectionner de nouveaux maris.
Mais de toute évidence, ses
meilleures années profession-
nelles sont derrière elle même
si en 1993, l’American Film
Institute la classe septième au
rang des plus grandes actri-
ces de tous les temps et que
le Sunday Express la sacre, à
l’âge de 70 ans, «plus belle
femme du monde », devant
Grace Kelly, Audrey Hepburn,
S oph i a L o r en , Ma r i ly n
Monroe, Brigitte Bardot et
Catherine Zeta-Jones. Mais
rendue à cette étape de sa vie,
la plus belle femme du monde
est une femme malade, qui
milite pour les victimes du
sida et qui s’est liée d’ami-
tié avec un certain Michael
Jackson, qu’elle maternera
et défendra jusque dans la
tombe.

Aujourd’hui, ce qu’il reste
d’Elizabeth Taylor, c’est une
cinquantaine de films dont
plusieurs grands classiques,
des milliers de photos d’une
des grandes beautés du siècle
dernier, celles aussi d’une
militante ouverte et généreuse
qui a contribué activement
à faire tomber les préjugés
contre le sida, dont les yeux
violets, même éteints, conti-
nuent de nous faire rêver.

Ses yeux violets
PETROWSKI
suite de la page 1

Contrairement à beaucoup d’enfants stars aussi
vite lancés qu’oubliés, Taylor réussira avec brio
son passage à un cinéma plus adulte.

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

4 A R T S E T S P E C T A C L E S L A P R E S S E M O N T R É A L J E U D I 2 4 M A R S 2 0 1 1

Postez ce bulletin de participation au plus tard
le 1er avril 2011 (cachet de la poste faisant foi) à :
Concours «Rencontrez Rufus à Londres »,
CP 11424, succ. Centre-ville, Montréal (Québec) H3C 5V1.

Date à laquelle l’indice a été donné : _________________________

Réponse: ___________________________________________________

Nom: ________________________ Prénom : ____________________

Adresse: ___________________________________________________

Ville:______________________________C.P. : ____________________

Tél. domicile: ___________________ travail: ____________________

Courriel: ___________________________________________________

❏ Oui j’accepte de recevoir de la documentation
de Radio-Canada et de ses partenaires.

Concours réservé aux 18 ans et plus. Fac-similés non acceptés.
Le prix comprend un séjour pour deux personnes incluant
l’avion, l’hébergement, 1000$ CAN en argent de poche, 1 paire
de billets pour deux spectacles différents et une rencontre avec
l’artiste. Valeur totale : 5500$ approx. Certaines conditions
s’appliquent. Règlements complets à Radio-Canada et sur
Radio-Canada.ca /musique.

CONCOURS RENCONTREZ RUFUS À LONDRES
Courez la chance de GAGNER UN SÉJOUR POUR DEUX À LONDRES
et assistez à deux spectacles inédits de Rufus Wainwright.

Jusqu’au 1er avril, écoutez Marie-Christine Trottier et Philippe Fehmiu
en semaine de 9 h à 15 h et notez l’indice du jour.

Radio-Canada.ca/musique





ARTS ET SPECTACLES

RENAUD LORANGER
COLLABORATION SPÉCIALE

BERLIN — Jusqu’au 1er avril,
le chef d’orchestre Jacques
Lacombe dirigera Ariane à
Naxos, de Richard Strauss,
au Deutsche Oper Berlin,
prestigieuse maison d’opéra
de la capitale allemande. Un
retour en terre connue pour
celui qui parcourt l’Europe
et l’Amérique chaque année
à la tête d’orchestres des deux
continents.

Le moins que l’on puisse
dire, c’estqueJacquesLacombe
se sent chez lui à Berlin. Il ren-
contre La Presse dans un café
accueillant et sans prétention
de Charlottenburg, dans l’an-
cien Berlin-Ouest, «un de mes
endroits préférés», précise-t-il.
Depuis ses débuts, en 2005, il
dirige pratiquement chaque
saison au Deutsche Oper – un
rare honneur et un témoignage
éloquent de la confiance que
lui accordent les responsables
de la maison.

Entre deux représentations,
Jacques Lacombe parle de son
métier avec la même passion
intarissable et la verve qui, on
s’en doute, caractérisent sa col-
laboration avec les musiciens
et chanteurs placés sous sa
direction. Derrière son regard
vif et sa volubilité, on devine
néanmoins un esprit d’une
grande rigueur, celui d’un
artiste pour qui inspiration

rime avec travail et partage.
« C ’est un priv i lège de

pouvoir développer une rela-
tion avec un orchestre sur la
durée. Ici, à Berlin, il y a une
tradition incroyable, une des
cultures musicales les plus
riches du monde, mais ce qui
m’impressionne toujours, c’est
l’ouverture dont fait preuve
l’orchestre. C’est presque para-
doxal, mais ça permet d’établir
un vrai dialogue entre un chef
et des musiciens. C’est un
enrichissement mutuel, qui
influence aussi mon travail
auprès d’autres orchestres.»

Un équilibre nécessaire
Car même s’il est berlinois

une partie de l’année, Jacques
Lacombe ne renie pas ses
racines. Originaire du Cap-
de-la-Madeleine, il est, depuis
2006, directeur artistique de
l’Orchestre symphonique de
Trois-Rivières, et terminera
en juin sa première saison à
la direction musicale du New
Jersey Symphony Orchestra,
où il a succédé au chef de
réputation internationa le
Neeme Järvi.

Il retrouvera ces prochains
mois l’Opéra de Marseille,
le célèbre ténor f rança is
Roberto Alagna et Le Cid de
Massenet, celui de Vancouver
et La Traviata de Verdi, et diri-
gera pour la première fois au
Carnegie Hall de New York,
la saison prochaine. Comment

maintient-il l’équilibre, entre
tous ses engagements interna-
tionaux au concert, au ballet
ou à l’opéra et le temps qu’il
passe dans sa ville natale?

« J’adore Montréal, j’adore
Trois-Rivières, mais j’ai vrai-
ment beaucoup de chance,
car je suis bien partout. Mon
épouse, Janet, travaille avec
moi à la planification et la

logistique de mes déplace-
ments, et nous voyageons
ensemble. Je tolère bien le
décalage horaire. J’ai 47 ans,
ce qui est jeune pour un chef
d’orchestre ! s’exclame-t-il en
riant. Je n’ai jamais fait de
plans. Je m’investis dans
l’instant, dans le travail avec
mes collègues. Je parviens
aujourd’hui à communiquer

des intentions musicales plus
simplement, plus directement,
et à obtenir de meilleurs résul-
tats. Je dois avoir une bonne
étoile, parce que ça marche.
Puis, on ne le dit peut-être pas
assez souvent, mais c’est un
métier extraordinaire.»

Jacques Lacombe est un
jeune chef d’orchestre… déjà
sage.

MUSIQUE

Le printemps berlinois de Jacques Lacombe

PHOTO FOURNIE PAR LE NEW JERSEY SYMPHONYORCHESTRA

Jacques Lacombe parcourt lemonde avec sa baguette. «Je parviens aujourd’hui à communiquer des intentionsmusicales
plus simplement, plus directement, et à obtenir demeilleurs résultats», explique le chef d’orchestre de 47 ans.

Après avoir créché pen-
dant un an et demi dans le
sous-sol d’un immeuble de
la rue Sainte-Famille, dans
le Mile End, Marc Labrèche
enregistrait cette saison ses
3600 secondes d’extase au café
du Monument-Na t iona l ,
boulevard Saint-Laurent, à
Montréal.

Café qui s’est appelé le café
Quebecor jusqu’à tout récem-
ment, avant que l’entreprise
de Pierre Karl Péladeau ne
retire sa commandite. Mais
comme le logo de Quebecor
apparaissait toujours près du
pupitre de Marc Labrèche,
« nous l’avions habilement
d i s s imu lé pa r u n épa i s
rideau», remarque-t-il.

Le comédien Marc Labrèche
ne s’en cache pas : il a eu un
plaisir fou à bricoler ces 3600

secondes toutes les semaines.
«C’était jouissif pour nous à
faire. Mais l’émission avait
atteint ses limites dans sa
forme actuelle, même si je ne
suis pas tanné de faire de la
parodie et des sketches», indi-
que-t-il, en rappelant qu’il
n’avait jamais regretté d’avoir
abandonné un projet.

Parmi les personnages qu’il
a adorés, il cite Christian
Bégin (et son vino) et Julie
Couillard. Récemment, il a
découvert Denis Lévesque et
aurait bien aimé le refaire en
ondes.

Avec ses 377 000 téléspec-
tateurs en moyenne depuis
janvier, 3600 secondes d’extase
n’a jamais vraiment cassé la
baraque. Moi, je la regardais
souvent en pièces détachées,
sketch par sketch, grâce à des
liens publiés sur Twitter ou
directement dans le site de
Radio-Canada.

Qui prendra la relève de
la parodie, une fois Marc
Labrèche parti ? Bonne ques-
tion. C’est un créneau très
mal occupé qui, pourtant,
regorge de potentiel . Des
volontaires ?

Mince consolat ion : les
meilleurs moments de 3600
secondes du 31 mars renfer-
meront des segments iné-
dits. Pour l’occasion, Pierre
Brassa rd , Pau l Houde et
André Sauvé s’assoiront avec
Marc Labrèche, qui saluera
« sa public » une dernière
fois. Et ensuite? «Je m’ouvre
à moi-même », lance Marc
Labrèche en rigolant.

Maintenant, comme dirait
Dona la culturiste, est-ce que
vous allez vous ennuyer les
amis? Ouuuiii !

s
Pour joindre notre
chroniqueur :
hdumas@lapresse.ca

Marc Labrèche dit bye-bye
à «sa public»
LABRÈCHE
suite de la page 1
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* Frais de billetterie en sus

INSCRIVEZ-VOUS À L’INFOLETTRE :
WWW.LAVITRINE.COM

BILLETS DE DERNIÈRE MINUTE EN VENTE DÈS MAINTENANT
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À L’AFFICHE LE 8 AVRIL!

Nom :

Adresse :

Ville : Code postal :

Remplissez ce bon de participation et envoyez-le à l’adresse suivante :
HANNA / La Presse C.P. 280 Succ. Place d’Armes, Montréal, H2Y 3H1

Cette promotion est publiée dans La Presse les 24-25-26 mars. Le tirage aura lieu le 31 mars. Les gagnants recevront leur prix par la poste.
Règlements de la promotion disponibles chez AllianceVivafilm. Fac-similés refusés. Valeur totale des prix offerts: 2350$

visitez lewww.vivafilm.comet inscrivez l’indice suivant : BLANCHETT

version française

COUREZ LA CHANCE DE GAGNER L’UNDES 5 GRANDS PRIX
incluant 1 carte de téléchargement de la musique originale de

CHEMICAL BROTHERS et 1 laissez-passer double pour la première
le jeudi 7 avril au Quartier Latin! OU l’un des 110 laissez-passer

doubles pour la première du film! présentée parlm! doubles pour la première du fi



VIVRE

NATHALIE COLLARD

MÉDIAS
Dans l’histoire de la revue
Relations, fondée par les jésui-
tes en 1941, il y a une première
page qui a fait couler beau-
coup d’encre. Il s’agit d’un
dossier explosif consacré à la
silicose, une maladie causée
par l’inhalation de poussière
d’amiante ou de silice, et qui
a fait énormément de ravages
chez les mineurs québécois.
Ce dossier controversé aura
coûté cher au jésuite Jean-
d’Auteuil Richard, cofonda-
teur et directeur de la revue
au moment de la publication
de l’article de 20 pages.

Après avoir fait l’objet de
pressions soutenues et de
menaces de poursuites de la
part des sociétés minières ins-
tallées au Québec – parmi les-
quelles la Noranda Mines –,
le jésuite a dû quitter la revue
et s ’exiler à Sudbury, en
Ontario.

«Une des familles proprié-
taires de mines, les Timmins,
était aussi une généreuse
donatrice aux œuvres de la
communauté, explique Jean-
Pierre Ravet, actuel rédac-
teur en chef du magazine et
lui-même ancien franciscain.
L’archevêque de Montréal
d’alors, Mgr Charbonneau,
qui jusque-là avait résisté aux
pressions, aura finalement
cédé et lâché le directeur de la
revue.»

Depuis, on ne peut pas dire
que Relations ait fait souvent la
manchette, mais le magazine
peut se vanter d’avoir survécu
aux modes et aux crises qui
ont bouleversé et transformé la
presse écrite.

L’influence de la pensée
sociale catholique

La revue Rela t ions , qu i
célèbre son 70e anniversaire
cette année, est en quelque
sorte le fruit d’un voyage en
France, où ses fondateurs,
Jean-d’Auteuil Richard et
Jacques Cousineau, ont été
fortement influencés par la
pensée sociale catholique de
l’époque. La revue Esprit, fon-
dée là-bas en 1931, incite les
deux jeunes jésuites à fonder
une grande revue sociale au
Québec.

«C’était la première revue du
genre ici, poursuit Jean-Pierre
Ravet,entréaumagazineen2000
et qui la dirige depuis 2005.

Jusque-là, il n’y avait que des
revues diocésaines, etc. Relations
n’a jamais fait de vagues, mais à
certaines époques, à l’intérieur
de la communauté jésuite, elle
a été considérée comme assez
audacieuse. Dans les années 70,
par exemple, lorsqu’elle flirtait
avec le mouvement marxiste, la
théologie de la libération et le
socialisme chrétien.»

Tout comme la soc iété

québécoi se , l ’équ ipe de
rédaction de Relations , liée
au centre Justice et Foi, a
évolué au fil des ans. En
1979, une femme a fait son
entrée au comité de rédac-
tion et, en 1982, la revue a
nommé sa première rédac-
trice en chef.

« Jusqu’à tout récemment,
il y a toujours eu au moins un
jésuite au comité de rédaction,
affirme Jean-Pierre Ravet. Le
dernier est mort il y a peu
de temps et, aujourd’hui, le
comité est mixte, composé
d’hommes et de femmes, de
croyants et de non-croyants. »

Un véritable OVNI
Dans les maisons de la

presse, au beau milieu des
magazines consacrés à la déco-
ration, à la mode et aux ten-
dances, Relations est un objet
curieux, un véritable OVNI.
On ne verra jamais de vedette
à la une – la revue s’est plutôt
donné le mandat de prendre le
parti des laissés-pour-compte.

Ses huit numéros par année
abordent des sujets aussi
variés que l’écologie, l’éthi-
que, les droits des femmes ou
Haïti. «Nous proposons une
analyse sociale, une réflexion,
note M. Ravet. Depuis notre
nouvelle maquette, en 2000,
nous reconnaissons également
l’importance de l’art dans la
critique sociale. On trouve
d’ailleurs les signatures de

plusieurs artistes dans nos
pages : Louise Warren tient la
chronique littéraire et Brigitte
Haentjens, un carnet. L’an
prochain, ce sera au tour de
Suzanne Jacob et de Wajdi
Mouawad.»

Le plus récent numéro,
consacré à l’indignation, a
visé juste en abordant un
thème on ne peut plus dans
l’air du temps. Avec ses 2000
abonnés et une commu-
nauté jésuite vieillissante,
Relations doit renouveler son
lectorat. La revue s’apprête
à rafraîchir son site web et
fera même son entrée sur
Facebook.

«On fait face aux mêmes
défis que les autres magazi-
nes, il faut attirer de nouveaux
publics, note le rédacteur
en chef. Depuis quelques
années, on a vu de nouveaux
lecteurs plus jeunes, de gau-
che, dans la mouvance alter-
mondialiste. Il y a un public
pour des publications comme
la nôtre. »

Le site web de Relations :
www.revuerelations.qc.ca
Pour en savoir plus sur le dossier
consacré à la silicose :
L’affaire silicose par deux
fondateurs de Relations,
Suzanne Clavette, Presses de
l’Université Laval, 2006

LA REVUE RELATIONS CÉLÈBRE SES 70 ANS

IL ÉTAIT UNE FOI...

WIKILEAKS DÉCORTIQUÉ
Vous n’avez peut-être pas eu le temps de
consulter tous les documents rendus publics
par WikiLeaks ( !), mais le quotidien fran-
çais Le Monde, lui, l’a fait pour vous. Ce
numéro hors série propose donc les traduc-
tions des câbles diplomatiques, des analy-
ses ainsi que des articles publiés dans les
derniers mois qui permettent de mettre en
contexte toute cette information. Un dossier
fort pertinent à conserver précieusement. Et
une preuve de plus, s’il en fallait une, que le
travail journalistique est encore indispensable.
« Le meilleur de WikiLeaks : les rapports
secrets du département d’État américain»,
12,75$.

PHOTODAVID BOILY, LA PRESSE

Trois exemplaires de numéros anciens de la revue Relations, dont celui de mars 1948 consacré à la silicose, qui souleva à l’époque une vive controverse. En
bas à gauche, le numéro rectificatif de juillet 1948 sur le même sujet.

PHOTO LA PRESSE

Le plus récent numéro de Relations
intitulé «La force de l’indignation».

PHOTO LA PRESSE

«Le meilleur de Wikileaks»,
numéro hors série duMonde.

PHOTO LE SOLEIL

Le nouvel archevêque de Québec,
Gérald Cyprien Lacroix.

Dans les maisons de la presse, au beau milieu des magazines consacrés à la décoration,
à la mode et aux tendances, Relations est un objet curieux, un véritable OVNI.

EN BREF

UN ARCHEVÊQUE
BRANCHÉ
Révélation surprenante, hier, au micro de
Christiane Charette, sur les ondes de la
Première Chaîne de Radio-Canada. Le nouvel
archevêque de Québec, Mgr Gérald Cyprien
Lacroix, est présent sur Twitter (@gclacroix)
et s’apprêterait à lancer sa page Facebook.
Comble de la modernité, à la cérémonie
d’inauguration, la Bible en papier sera rem-
placée par une version du Saint Livre sur…
iPad. Ciel !
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HERBY DANS LES COULISSES

HERBY MOREAU

SHOW-
BUSINESS

Rares sont les moments où
une grande chanteuse nous
permet de vivre avec elle

les derniers instants avant de
monter sur scène. Ginette Reno
m’a généreusement accordé ce
privilège lorsqu’elle m’a ouvert
la porte de sa loge, mardi soir, le
temps d’une photo et de quelques
blagues, juste avant le lancement
de son album La musique en moi.
Pourtant, Ginette avait besoin
d’un maximum de concentra-
tion: un Théâtre St-Denis plein à
craquer l’attendait, sans compter
les 15 musiciens, un chœur de
six chanteurs et deux choris-
tes qui allaient l’accompagner.
L’événement était également
capté par les caméras pour une
émission spéciale. En accompa-
gnant Ginette avant de monter
sur scène, j’ai pu constater que ce
n’était plus le trac qui l’habitait,
mais surtout l’envie de retrouver
ses fans. «La musique, c’est ce qui
m’a sauvé la vie. Ça m’a vraiment
fait du bien de faire cet album.»
Ginette Reno a bien choisi le titre
de son CD. Elle a plus que jamais
la musique en elle.

GINETTE RENO:
FACE À LA MUSIQUE,
FACE À ELLE-MÊME
Devant le miroir, dans sa loge mardi, Ginette Reno
est face à elle-même: calme et détendue. Com-
ment fait-elle? Elle s’entoure bien des membres de
sa maison de disques, quelques amis, et bien sûr,
son fils Pascalin Charbonneau. C’est lui qui a réalisé
l’album de 14 chansons et qui est devenu son plus
grand complice. Arriveront-ils ensemble à retrouver
le succès de leur dernière collaboration? Fais-moi
la tendresse, paru en 2009, avait remporté quatre
Félix, dont le trophée de l’album de l’année dans les
catégories populaire et meilleur vendeur. Ginette a
bien raison de sourire, on ne change pas une équipe
gagnante !

VÉRO, VERSION PRINTEMPS-ÉTÉ
Forte du succès de sa première collection, Véronique Cloutier continue sur sa lan-
cée. L’animatrice présentait mardi sa création printemps-été offerte en collaboration
avec les magasins L’Aubainerie. Véronique vous propose le thème «safari exotique»
ce printemps, et le style «été romantique» pour la période estivale. «Je n’arrive tou-
jours pas à croire que la première collection, lancée l’automne dernier, ait eu un tel
succès», m’a-t-elle confié lorsque je l’ai rencontrée dans sa loge avant le défilé. On se
souvient qu’après seulement quatre semaines, L’Aubainerie était en rupture de stock
de toutes les pièces qui avaient été placées en magasin. En plus de sa propre collec-
tion, l’animatrice travaille déjà sur des vêtements d’automne pour les enfants de 3 à
8 ans, une collection qui a pour nom «Grande fille et fiston». Delphine, Justin et la
petite dernière ne sont pas prêts de manquer de vêtements !

DU CHANGEMENT
AU THÉÂTRE OUTREMONT
Lundi, au Théâtre Outremont, l’acteur Rémy Girard
a fait d’une pierre deux coups. Il a présenté en
exclusivité son nouveau film, Impasse du désir, une
production suisse dans laquelle il tient l’un des rôles
principaux, et il en a profité pour remettre symboli-
quement la clé de l’établissement au nouveau ges-
tionnaire des lieux. Après avoir été géré pendant 10
ans par l’Équipe Spectra, le Théâtre Outremont est
maintenant officiellement dirigé par Philippe Sureau
(ex-président du Groupe Transat) et son équipe,
comprenant le comédien Gilbert Sicotte.

L’ART FAIT SON CINÉMA
C’est un événement dont on ne parle pas assez, le Festival international du film sur l’art (FIFA), mais je le
retrouve toujours avec grand plaisir. Isabelle Maréchal, Mitsou Gélinas et le président du Cirque du Soleil
Daniel Lamarre seront d’accord avec moi : le FIFA est devenu, à travers les années, un incontournable du
calendrier culturel montréalais. Cette semaine, ils étaient parmi les nombreux invités de la soirée-bénéfice
qui lançait le 29e festival. Pour l’occasion, les organisateurs ont projeté un documentaire sur l’artiste new-
yorkais Jean-Michel Basquiat, en présence du réalisateur français Jean-Michel Vecchiet. Jusqu’au 27 mars,
le FIFA présente des documentaires sur de grands artistes du milieu de la danse, du design et de la mode,
comme Jean-Paul Gaultier et Shirley Bassey. Pour en savoir plus sur cette programmation de choix, vous
pouvez consulter le www.artfifa.com.

ELLES CONTINUERONT À FAIRE BRILLER CÉLINE
Mission accomplie pour Annie Horth ! Les tenues qu’elle a choisies pour le nouveau
spectacle de Céline Dion à Las Vegas ont fait l’unanimité dans les hautes sphères
de la mode internationale. La styliste a quitté cette semaine Las Vegas après un
séjour intensif d’un mois et demi où elle a enchaîné les essayages, les retouches et les
changements de dernière minute. «Je vais retourner régulièrement à Las Vegas pour
m’assurer que tout reste impeccable. Le spectacle évolue constamment… Les tenues
de Céline aussi… J’ai donc mis en place une équipe composée des meilleures petites
mains», dit-elle. Avant de quitter Las Vegas, Annie m’a fait faire une visite exclusive
de la garde-robe de Céline et m’a dévoilé quelques secrets sur les looks et les nom-
breuses paires de chaussures qu’on ne verra peut-être jamais sur scène. Elle a accepté
de vous faire découvrir tous ces trésors en vidéo sur Herby.tv et sur Cyberpresse.ca.

Annie Horth entourée de deux de ses collègues

Véronique Cloutier

Gilbert Sicotte, Philippe Sureau et Rémy Girard

Mitsou et Isabelle Maréchal
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Nos Nouvelles collectioNs 2011 soNt arrivées !


